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Le Ihéllrr ivprcsï-iile U man^arje ilc Ronuilu». — Porla d'entrée au 
fond; feoOtre û droite. — CKetAlcl, tableaux et tout ce qu’il faut 
pour UD peintre.— Deux lablei, une à droite, l'autre à gauche; 
•ur celle de gauche sont dft ol>j«'U de broderie et de coulure; sur 
celle de droite, une petite bouteille, une palette et des pinceaux. 
— A fc.iucbe, au deuxième plan, uu bufTctaTec tiroirs; au>dessus 
nue petite glace; sur le buiïcl, une bouteille de vcrni« pour U 
chaussure et un pinceau. — A droite, au deuxième plan, une clie> 
minée avec pendule et vases simples, une carafe et une boite d'aU 
luinclles ebimiques. — Une paire de bottines de femme est i terre, 
tous la fenêtre, — Onelqucs chaises de uaille, une seule rem* 
bourrée. 

Boîan Z. 

DENISE, ROMULUS. 

(Dentae, danse à gauche, raccommode une rediiijofe. — fîormdiss 
frotte ta chaiie rembourrée.) 
bEMSB, frovdiifant. 

AveZ'VOUs bientôt lini, monsieur Romutu.^?... voilj uno 
heure que vous frottez cotte chaise, voua allez l'uacr. 

BOMlLtlS. 

C'est votre fauteuil... c'oat la moélleusol Je soigne mes 
meubles tandis que vous remettez des boutons à ma rcdin> 
gote... sous prétexte qu’uD artiste, peintre d'aUributs n'a pas 
une vocation bien prononcée pour tirer l’aiguille. 

ÜENISB. 

Tntrc voisins, on so doit des petits services... 


RUMCLUS. 

Aussi, grAco à vous, jo suis bien mis... et mes salons soat 
magnifiques... je suis en train du faire fortune I quoi !... 

OEKISB. 

0ht vous appelez ça faire fortune F 
BOMl'Lt'S. 

Qoi paie SOS dettes s’enrichit... Il y a i peine trois moti 
qu’o4t-ce que j’étais?... un noceur, un flanc’ur, un bambo 
cheur..'. io ne connaissais au monde que l'abiintlio, le caram* 
bolage, le Prado et les créanciers; tandis que miinlenant jo 
pioche et jo paie mes dotlos... et tout ça, madmnoiselle De- 
nise, parco que jo vous ai rencontrée... (fl t'icnl ù elle.) 

DENISE, te Icuonl et posant h r«ciin<;ole sur la (o6f>; à ya ichs. 

Jo crois qu’il est l'heure d'arro.sor le rosier... 

noMOLt'S, oueranl la fenêtre et prenant le rosier. 

0ht oui I... oh ouil... arrosoz-le, notre rosier... soigncz-Ie, 
dorloUcZ'le... qu’il vivo loncteraps... ou plutôt qu’il no nicuro 
jamais. (/I met te rosier sur la lo61e à droite.) 

DENISE, prenant la carafe sur ta cheminée et arrosant U rosier. 

Dois, mon petit ro.sier, boist... (roucAant à Peau de la ca^ 
rafe.) Oh! l’uau est bien froide aujourd'hui... s’il allait attraper 
une maladie... (Elle remet la curafe.) 

ftOMULl'S. 

C’est vrail... si notre unique rose allait pincer ta grippe. 
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CB Ql'Ë VIVENT LES ROSES. 




Air dt VÀmngau. 

UaSà Tftjn dOM e«U« p«irr« 

Cowc • pili MA ttiBi veranl. 

C'mI qn'«iA (br«i( Tralmenl qu>!l* 

Etl« « UfotB 4'«ir pur H d« «u'cU. 

DEMKE* 

tfl tM riyoïu , •olHl , «loa «ru» 
pioM «TOU droit dr«« foi* • t»* 

C*r |« «oMI f c'm le otoririro 
1>M pAMTrrt geo* «t dfi pptitM fletir*. 

(Romulu» fTtnd U pal dt Peurs et le remet ou dehors de la 
fendire.) 

DEKISB. 

Ne vous çenebex pu UuU, monsieur... vous me failes pour... 
ce vilain toit est à pic. 

ftOHULOS. 

Il est vrti que si on glissait là-do88tt8... on lombcraii net scs 
six étages... plus que (a de chute 1 

DEMSE. 

C’est à faire frémir un couvreur. 

(/U loni nsUs tous cfeux près de la fen/lre.) 

hONOLOS. 

Ce beao temps-là me rappelle le jour où nous avons acheté 
notre rosier. 

OEMSe. 

Sans lui, nous ne nous serions jamais connus. 


noua.vs. 

On ne rend pas assez justice aux rosiers dans le idoiiùo 

tiEMSE. 

C'était un mercredi, n’cst-ce pas? 

aomi.i's. 

A huit heures... au quai aux Fleurs... 

niNÎSE. 

J’avais une cuvio liorrible d’acheter un rosier. Je fai^i^ pour 
la troisième fois le tour du marché, lorsque j'en apertma un 
très-joli... æs roses eiobaumuieot. — Combien votre ro^iur, 
madame la marchande ? 

ItOUCLCS. 

Quarante sous, mon enfant. 

DEMSE. 

Quarante sous! c'est trop cher pour moi... je vous en donne 
vingt. 

noMCtcs. 

Impossible, ma petite, répond-e'le. 

DEK1SE. 

J’allais partir toute chagrine, lorsau’un jeune homme qui me 
regardait depuis quelques instants, fait signe à la marcliande. 
— La brave femme a l’air de se raviser. — Prcnci-lc, me dit- 
elle. — ÛinuCe! j'avais surprît le regard du monsieur, et les 
vingt sous qu'il olTrait sournoisement... 

nOHlLl’S. 

Il fallut la croix et la bannière pour vous di-cid-w à accepter 
ce végétal... je m'oITris en guise de cnmimssionnaire pour por- 
ter U chose... 

nrxisE. 

Je refusai set... 

nOMl'Ll'S. 

Mais moi je m’emparai du pot de fleurs et roua filmes deux 
heures eu chemin... 

DEMSB. 

M’en avei-voüs fait faire do ces détours?... vous prétendiez 
que le nom des ruos était changé. 

nOMCLUS. 

Ce soir-là, j’ai joliment taboulé le conseil municipal... enhn, 
nous arrivons devant votre maison... 


UEKISR. 

Je vous souhailo lo bonsoir, et jo veux reprendre mon ro- 


HOMO LUS. 

Et deux minutes après, j’étais dans votre chambreUe... re- 
gardant le rosier cl jurant, sur cet autel parfumé, do vous 
aimer... 

DENISE. 

Tant que dureraieot Ie.s roses... U fut convenu que le joui 
de leur mort, vous ne reviendriez plus chez moi... Jo croyais 
quo lo rosior ue vivrait pas huit jours... 

novvLcs. 

Et voilà déjà trois mois que notre arbuste so porto comme 
un charme. Un logement devint vacant sur votre carré !... Jo 
m'y installai... et nous décidâmes que le rosier serait arbort 
un jour sur voire fenkre. un jour sur la mienue... et depuis 
trou mois... on s’aime... on s'aime... 

DEMSB. 

.âinsi le veut le rosier. 

nOMOLOS. 

Chor rosier I je fais des vœux pour c^u*fl soit aussi immortel 
qu’un académicien... Mais avantqu'il ait des cheveux blancs, 
nous irons réclamer la bénédiction ofBcielle de monsieur le 
maire, n’est-ce pas, mademoiselle Denise? 

DEMSE. 

On verra... Nous recauseroos de ça. (E/le va rang» son ou- 
uri^. ) 

nowutcs 

Vous allez encore me dire que ma conversion est de trop 
fraîche date, et qu'il faut que jo sois tout à fait guéri des fiè- 
vres de U bamboche... K'avez pas peur... jo méprise Bacebus, 
je dédaîMo Cythérée... et je fais ça... (i’M« éê ms ) aux cupi- 
dooB du Prado. 

DENISE 

A propos do mythologie, le pâtissier do coin fait repeindre sa 
boutique â neuf... il veut la couvrir d’illustrations à la crème 
et à la vanille... Je lui ai parlé do vous... Passez-y... il désir*j 
quelque chose de... 

ROMOLCS 

Chic I 

DENISE. 

Ueinl... comment dites-vous?... 

ROMILCS. 

Je dis chic... c'est-à-dire ficelé, distingue... ça se dit... 

DFMSE. 

Eh bien 1 courei-y.... car j’ai promis de vous y envoyer co 
maiiD. 

ROMCLCâ, mettant sa rMftnpoZ 0 . 

Jo m’y transvase immédiatement... 


Al* :0a 

ROMIUS. 

1* ActmA* eW» W réÜMier, 
Eai pvier *ti 

Tr*vail>«r ! (• Soonÿ So »%i>tir ; 
L« utrtil eoadall *■ bonbeu*! 


danure. (Cahakb.) 

DENISE. 

DMcndei cbn 1* pdli»tin', 

Lw parWro |wrtk«U«r. 
T»*T*iil*r! (« do*n« 4« cenir ; 
L.C irst*U coadail au Lonhaur. 

( tovimiîus sort.) 


scim XX. 


DENISE, seule. 

C’est un brave jeune homme, quo monsieur Romuliu. Jo seos 
que je l'aime tout plein, et quoiqu’on ne puisse jamais répon- 
dre dos hommes, jo gagerais qu^il m’aime sincèrement. Jo ne 
suis pas fâchée d'avoir invente la pente supercherie, bien in- 
nocente du re-lo, qui rend la vio si dure à rnon rosier... Ohi il 
le faut... il vivra'... jusqu'à ce que je sois bien sûre de là 
bonne conduite de nwinsicur ftomulus. Alors, je lu» dirai : 
puisque vous m’aimez loujoura, mon ami, voici ma main... Ça 
no lardera pas, je l’cspére. (£lfc va refermer la (endtre. ) ^ 


sier... 

ROMVLCS. 

Mais jo DO le lâche qu'à la condition quo vous luo permet- 
trez de venir lui offrir le verre d'eau de l'amitié. 

DB.NISE. 

Le lendemain, le surlendemain, tous les jours, vous venez 
nie demander des nouvelles do sa santé... 

ROUCLl'S. 

Enfin, un jour, j'ose vous dire quo je vous aime... sac à pa- 
Diert vous me flanques à la porte... 

DENISE. 

Mais, le lendemain, vous aviez l’air si triste en passant sous 
ma fenêtre, que j'eus pitié de vous... le vous soum... 


8CÈIBX m 

NINl, portant un plumeau, du cartons es um ptncelfej; DENISE, 
NIMI, cMfrant. 

Peut-on entrer?... Bonjour, mou voisin... Tiens, je croyais 
que c’était un voisin. 

DENISE, à pari. 

Uue femme chezRomulus... 

MM, posonl ou fond Us obltU qu'eUe porté. 
Figurez-vous, voisine... que je suis en train d'emménager 
sur le carré... troisième porte à gauche... Faut croiro que mon 
auvergnat de déménagenr m’aura sonflé iws chimiques .. 


Digitized by Google 



3 


CE QUE VIVENT LES ROSES. 


éclipse totale «Tallamêtle?.-- Prétez-m*en une. ma voisine, pour 
quo je fasse mon café... 

M5US, hit apportant la botU (Follvmuttes, qu'tlU prend sur fo 
cheminée. 

Certainementf madame... prenez... ab \ Ninil... 

M.M, prenant la 6oite. 

Sapreiotte, Denise ! 

bEMSB. 

Toi, ici..". Nïni. mon ex-camarade d'alelier? 

NiNi, posant la boite d'allumettes sur la table, à gauche. 
Hoi,z'ci... ooi, ma cbérile. Emménagée dans le mémo tas 
de pierres... Je ne suis pas fâchée de le revoir... nous rirons 
ensemble unepclito miette. Tu sais, j'ai toujours des histoires 
cocasses à raconter... mats... c*est dréle, la portière m’avait dit 
que c'était un bommo qui perchait dans ce logis. 

DBMSB. un peu embarrassée. 

Ooi... ra effet... moi, je loge enlace. 


frwi. 

Suis^je évaporée 1... (rhonioni amw accompagnement 4'orche: 
tre.) 

A» { Ma aitre $e iié$etpere. 

Attira , (lièt« Dra>** , 

J« rtalrc H) VMM lool; 

Aaïui'-ioi . ■»* eli«n, 

A bM>tcuu(i i'e«BU]rcr. 
buM M^e M « mura*# , 

Maog* lOB |«in a*»c , 

Et pr^M»r, [.« petite. 

Me* roepecU b MuMkra' 

(Changeant d'air.) 

L«rifla} lU! fl«! {ter.) 

{Elle sort en riant.) 

BCÈKE XV. 

DENISE, seule. 


NIKt. 

Cesl bien t... c’est bien I... on ne demande pas d'explica- 
tions... Je respecte les murailles delà vie privée... d’ailleurs, tu 
es libre... 

DEMSB. 

Ne va pas croira... c’est mon futur... 

MM. 

Dovrai futur?.. . un futur bon teint?... 

DEMSE. 

âUis certainement, sans cela serais-je chez lui?... 

MM. 

SapreloUe ! tu n't»t pas changée!.... Forte comme un turc 
sur la vertu 1 Je vois ça à ta robe d'indienne. Douze sous le 
métré? 

DEMSB. 

Je ne sois pas ambitieuse. 

MM. 

Ni moi non plus, sapreiotte I pourvu que j’aie tout ce qu'il 
me faut... aprte nousla ftn du monde... Mats toi. tu as tou- 
jours préféré le travail aux délices de la flânerie... A l'atelier où 
nous etioos ensemble, tu ne levais jamais le nez de dosaus ton 
ouvrage... tandis que moi... 

DBNISB. 

Tu étais UM vraie folle... chacun son canmt^.. 

MM. 


F.lle mo trouve ridiculo I in n’envie pas son sort... Jamais 
nous n'avons pu nous entendre... mais c'csl drôle, depuis riuo 
Nini est entrée ici, il me semble que cette chambre n'esl plus 
la même... Jo n'aurais pas voulu qu’une autre femme que moi 
y mU les pieds I 


8CÈm ▼. 

DENISE, ROML'LUS. 

(fl entre chargé de diverses p üisseries et d'une bouteille do 
tnadere.) 


ROUtiLus, joyeux. 

Enlevé I c'est pesé I 

DEMSR. 


Qu'esl-ce que vous apportez là?... 

ROMCLCS. 

Des gâteaux I (/I les ftose sur la table de droite^ ainsi que la 
bouteille.) 


DEMsE. 

Vous avez donc dévalisé la boutique du pâtissier... 

nOHL'LUS. 

Du tout... j’ai {H-is des modelas. 

nEMSE. 

Comment, des modèles ? 


Je m’en vante... on t’appolait mademoiselle le chérubin... et i 
moi mademoiselle le démon... eh bien I je n'en suis pas plus I 
fière pour ça... je prends la vie comme elle vient, jamais de ^ 
loucU, jamais de tourments... folâtre et rieuse, voilà ma de- 
vise. 

Air; CéHiaOripptit*. 

SI ptrfoù J* pM l« «m , 

A« Mrt je K'tB f4l* PM rcftrgeSe ; 

Car cwMiMM — uo ii^oa — 

IT«M pu piw kMrtf* ^ M pmSb. 

AS ! pew ^ rit loièu«n, 

La ?M M( CrtflcSa , 

C’eat sa diMiKba. 

Ak l pow qat m loajvtva , 

La na nt fraaeba , 

Et Im Jonrt 
Saotcoaru. 

la a'al JiBaLs froid , jMiU Moi , 

Qaoéqaa tani riaa d«M bb chaiabratia. 

■ea cSaaBou »• arrrrat d« pala , 

Ha falti , Toilà na cbaufratU. 

Ah ! poar qui rit touJawB , 

La «U art fraacba , ata. 


rtOMCLCS. 

Sans doute... on va travailler d’après nature, cher papa Souf- 
flé, il m'a commandé une enseigne choenosophe, le Dieu des 
confitures distribuant à des moutards des bottes de meringues, 
et des paquets de petits pâtés... il m'a insinué dans la main 
trente francs d'avances... ce sont des arrhes I... en ma quahuî 
d'artiste, j'aime les arrôrx/ mademoi.solle Denise! faut arroser 
notre rosier avec dos liqueurs linos... (Il prend deux verres sur 
ta cheminée et Us met sur la table, à droite.) 

DEMSB, allant à la table de gauche. 

Vous êtes fou ! {ElU met son ouvrage dans une enveloppe.) 
ROMOU'S. 

C'est du madère l... une liqueur qui fait pousser joliment les 
cheveux elles fleurs I mais vous ne regardez seulement pas... 

OEMSE. 

J’enveloppe mon ouvrage... il faut que j'aille le rendre... Tan- 
dis que je serai absente, préparez vos couleurs. 

nOHCLUS. 

Des couleurs I en voilà une à laquelle je no mords.pas... tra- 
vailler aujourd'hui, bernique. 


DBNISB. 

Et cette existence te rend heureuse? 

NIM. 

Easaie»-en; viens ce soir au Wauxhall avec moi. 

DENISE. 

Moi... an bal... jamais I... 

wnn. 

On ira seule, alors !... sapreiotte t la vieeslcourte I je revien- 
drai te voir avant de partir... on a un chapeau un peu rup... lu 
verras ça... je retourne me faire du café noir... adieu, petite I... 
{Famtse sertie. — £Ue reprend ses accessoires.) 

DEMSB, allant à la tabU de gauche. 

Ta oublies les alliufiottes. {£üe lu lui donsu.) 


DENISE. 

Qu'est-ce à dire, monsieur ?... 

ROMULcs, venant a elle. 

Ne faul-il pas grais.*er les roues do la locomotive de l'exis- 
tence pour qu'elle roule toute seule... aujourd'hui lundi... oo 

flâne avec sa Denise... on va dtner chez Bonvalet... et on se 
paie deux stalles au spectacle. 

DEMSB. 

Ta, la, U I... comme vous y allez I voua ne voua refusez 
rien... 

ROMVLl'5. 

11 me semble quo quand on a trente francs a la fois... on peut 
bien se pousser un peu do rosUiuranl. 
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CE OtJt ŸlVENt Lis 


Dcmse. 

^'oas feriet bi«p mieux de vous tcheicr \is gilci... lo vdtre, 
e»i uié— 

ROMCLIS. 

Cinq ans de services... trois campagnes dans le bois de Ho^ 
mainviib... el pas mal do blcôàureà.<. gilet, mon bouUommc, 
fais voir tes cieulnccs... 

DEXise. 

Puisqu'il a gagné scs invalides... il faut lut acheter un rem- 
pUvaui...i'ea ai vu de très gentils au Prophète. 

Romirs. 

Vous regardez donc les rcmpiaçaaU, maâemuiïctle? 

DEMSt.. 

Ainsi, c'est convenu... au heu de diner cLet le traiteur, vous 
vous acliètercz un gilet... 

noucLCS. 

Ça va... mais à condition que vous viendrez avec moi le 
marchander. 

DENISE. 

Obi nonl... fai à travailler. 

nOMlLCS. 

lo me ferai voler... Venez, au nom deréconomiet 

OF.MSE. 

L'cconomio I... avec ce moMa, vous me faites faire tout ce 
que vous voulez... 

ttOSICLVS. 

Vrai I eh bien, alors voutez-vûus me permettre de vous éco- 
Douiificr un baiser sur la joue... 

CE.MsE , SC reçulwU, 

C'est fait!... je vous l’économise... en lo rofusuuti {Ella rt^ 
tnuide vers la porte. ) 

ROMCLUS. 

Fil que cc&t Utdl 

DENISE. 

Au revoir I 

aoaa-Li's. 

Oh I la méchante I... Emportez au moios un gâteau... 

U£MS£. 

Non... je n'ai pas faim I 

ENSEMBLE. 

Air 4f ta Potaa d4$ fisttrt. (GMit.) 

DENISE. BOUVUS. 


bÔiiri.cs, se rrtourmini 

Saprdotto ! jo recouu«àj» uo juroo léuuniof... Ah I bah 1 Ninil... 
Ktni, tcif 

WM. 

Ah I Romulus 1 11 pantt quo c'csl la Journée aux rencontres t 
Rovu i.rs, each int f<t éofline guM oernit, derrière son dos. 
l)ii»iuiulons les bollinesl 

NTM. 

Que c*osl (InMo I je reli-ouvp dans le mémo compartiment une 
caïuai'ude d'atelier et une ancienne connaissance du Prado... 

. Ou avovous lourré Ücui>e? 

ROMCLCS. 

Comntent! Est-oe quo vous la coimaissez? 

.M.VI. 

Si jo la conm^is?,.. je la connù» comme votre 
soûl... El moi qui (a croyais sage et verlucusel... 

RUMCLl'.S. 

Maiseile l'est... 

mW. 

: Mùssicu!... jo n'on doute pas, puisqu'elle habite sous le 

I même plafond que vous... 

I ROSIl'US. 

I Denise ne demeure pas tci... F.ric loge sur le carré... là... 

' {Il désigne avec la bottine çu'il a 7a main. ) 

I MW . non/. 

I Et vous lui cirez ses boUinost... aUl elle est 
i ceUo-hi I 

' ROMUIXS. 

MadcmoisolloNini... cessez ce cancan. 

' KIKI. 

I On n’en fait pas de eancau, mO'Sieu !... on so contente do 
le danser... Mais, mon petit ciuit, hiiles corome ^'hcz vo^» cù«z 
I le» bulUnes... quu je voie coui...uiit vous vous y 'pronra. 

? ROMt'LCS, à part. 

Elle mé gouâiHe I 

MW, le pcmsanl. . 

Mais allez donc, cirez donc> iobardl Le hon est muselé? 
Denise nous a coupo nos petites grilTea?... Noua Ummons 
donc au poUau-four 

ROMCLC». 


11 <fae je t<M( ^«iu« ; 
Altos», jr f>«r« bea *ii«. 
Il favt ^ae |o ri.ua <|uiiw# 
J« rtttcii* an pL«i lai, 

A«|«Wÿi 


Il riut^'vUe iu<]uiua; 
AllofM, panel bien rite. 

SU faul qan t'oa <« qulu», 
AarrM*! au plualZt, 

Aa S4lop: 

fDmùe sort avccson yaqaü.) 


8CXZI1S VI. 

ROMULUS, seul. 

Coel amour de petite femme I Je sais sâr qu'il n*y en a pa.4 
eu comme ça à l'exposition de Losdres. .. Depuis quo je la con- 
nais. quelle révolution s'csl opénée dans mon individu... si me» 
ànciennos connaissances do nopres me voyaient... elles uo n;o 
saluetaicnl plus... Moi, Agatliocle Romulus, surnommé Bam- 
bochini. josuis devenu rangé comme un bataillon do ligne... Kt 
Je point de départ do cette coiTH'dJo de mœurs, c'est un ro- 
sier... Faut que ie me rerépa /0 de sa vues puisque c'c.-l mon 
jour de le posséder... (/J va a (a fenêtre et prend le rosier. gu’U 
met sur la table à droite . } Coimue il so porte bien, le gail- 
lard i... En â-t-il des bouton.»... cinq... six... sept... Il a plus 
de boutons que mon paletot. Je suis »âr qu'il vivra ccnl aus... 
pas mon paletot... Il n’y a pas do danger qu'on vienne le voler 
tour le toit... lo chemin est trop rapide... oh 1 sur quoi luarché-Je 
là f... Tiens I les bottines do Deuiso. (Il les ramasse. ) Ello les 
aura apportées ici pour recoudre un bouton!... Lo Joli pied... 
ost-il petit ! Fichtre !... J'ai crotté scs pelitâ ccndrillons... si jo 
les cirais... un homme qui cire le» butmos... ça ferait rire... 
Eh bleui pourquoi pas Y... si ça me plaît... mais i'y pense... 
j'ai un rt*»unt de vtirois... Je voi» les lai veihnir... Ëu rcv.iiicho, 
Jo lu prierai de me mettre ma cravatto. {Il cemit Us chaussure, 
en preiMHt du vernis dans la 6uu(<rWle qui etl sur U buffet. ) 


Quo l'es béte. val... parce que je m'amuse un peu à vernir 
ça... vernir c’e»i de l'art!... vous allez vous Ûguier dos clu>- 
ses... 


WM. 

Voyons, franchement, posez-vous, ou lie çh>«cZ''vous past... 
Clus-vous ioujouru ua n'élco-vous plus lo briUaut Roiuulus 
d'autrefois? 

ROMCU's, fetam la (otfine et U pinceau. 

Lo Romulus demandé, voilàl 

NiAi. 

A la bonue heure... toujours boR vivant! 

ROMLLEs, se posant. 

Mais z'oui 1 mais z'oui I 

WM. 

; Eli bien ! tant mieux I on devient perruque sous prétexte de 
: se ranger... ça m’aurait fuit delà peine do vous voir routUé... 
vous que J'ai connu si flauibanll 

ROMULUS, Irùfrment. < 

On a eu ses beaux jours. 

MM. 

V’ous dites çà. comme on creque-mOrt sans ouvrage... néan- 
moins. j'apprendrai aux amis l^no vous n'étes pa» encore tout- 
a-fuit entené... oui 1 jo le proclamerai ce soir uu Waaxbail. 


RO^l'Lt;&. - 

Madamo va dans le monde? 

MM. 

Un peu 1... on se Fait présenter au grand duc do Pilodo. 

Rûums. 

Piiodo I je connais ce priuce-Ja. (U fait quàlçuet ptti de (Isfrss 
en Iruccrianl.) 


8C£MS m. 

ROMDLUS, NINI. Elle a tm chapeau à la main. 

MM, entmnt. 

Tiens I regarde donc- un peu ce chapeau, Uenisol Ah !. c’est 
plu- elle! MpreloUel (Elfr puie fr sur tww cAoise uu 

fomJ a «iroiM. ) 


. MM. 

SapreloUel c'est là <{ue vons faisiez tourner toutes les Mies. 

RONl'LCg. 

lit vous, donc?... vrail nous étions bien gcuüU tous les 
deux I 


WM. 

Je n'aurais par quitté votre quadrille 4 iour un Jmbon de 
Faïence... Dion qti'e Vou» dausioz bien I 
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Aoim.e«. 

Et TOOi, dODcl... à preove qu uo boyard voulait vous emmo- 
i<r ebez l'empervor d« Russie, rien que pour vos avant-deux. 
MM. 

Touji ne dites nas qu’une Potnnaisp, ù brand(4>ourgs, votilati 
semer de billets de banque les traces do votre cavalier seul. 

ROMCLL'S. 

Btais psitt 1 on s'est moqué de la Polonaise. 

MM. 

Et, saprelottef on a répondu au Boyard : dos saisîfls 1... 
noMiLcs. 

Citait le bon temps ! rien qua d'y penser, l'eau m'en vient 
à la bouche... 

KIM. 

De l’eau) fi donc! fattes>vous passer ce vilain go&l avec un 
peu de spiritueux... tiens, en voilà ( (b'ile eu à ta U»>U d» droite 
Hpread la petite b^uirilte.) 

BOUCLcs, dl/unt à elle et lui enlevant lu petite 

bouteille des inaims.* 

flvl prenez garde! no vous trompez pas de bouteille!... 
{Montrant la petite bouteille.) (*.e!a... c'est du vqriul... ^ nm 
sert pour mes travaux d'art. (.Uim/mnl l'autre 6o«/ -iTïr.) voilà 
le nanan !... cVst du madéro !... (/I tta poser la petite boiftedle 
sur la table à gauche.) 

XIS’I. 

Plus eue ça de gâteaux... peut-on y toucher, mossteu t 
en prend un.) 

ROMIILCa. 

Prenez ! prenez!... si ça vous dit.. 

- MM. 

Vous jmrmoUez quo^’on respire quelques- nn«j* (Elle mange.) 
noxcLi's. 

Respirez et aspirez... (bipasse prés de la «Ale à droite!) 

MXt. 

Versez donc à boire, j'élrauglo ! 

àCMCU'S. trrtoinl. 

Voilà ! voilà !... 

MKI, prenant un icrre. 

A notre heureuse rencontre! 

r.NSF.UBLr. 

Air 4# CJnp<$$eit. 

Vite à boira \ 'Ats.) 

Botou h (loire! 

tUlorlvird t 
Vrai fhtraH I 
BoTCiaa k |*«ire. 

Franc Ttraart 
Gar oocavrl 
Oii ! 

En trin^oani, raiaoaa 
Boriir le plattir 4ei Sacoea I 

(Sur la n’fournel/M'l* trinquent et boivent. — /îcmiu!u# eerie 
de riouivau.)' 

MM. fnnqumU 

Je bois au pas^ [ {Elle buà!) , 

anucu'a. 

Au présent t cl si vous le voulez... à l^venir ! (tl boit.) 

MW. 

Scélérat ! auriez-vous l’aboiniDable intenViuu de me redire 
des douceurs... 

ROMCLl'S. 

Pourquoi pas Ÿ (// t'erre rfé nouveau.) 

III.M, apercevant le rosier. 

Mazelle. vous avez des fleurs... Mossleti veot-ll m'offrir une 
rose... (Elle veut la cueillir.) 

nOMULi'S, Pen entp4cftfln(. 

Non!... il n'i a que ccUc-U... ç'est pour... 

KIXI. 

C'CBl pour votre objet... n’on veux plus rte votre rose... 
elle me déplaît... il n'est pas si joli, votre rosi. i ...jeUez-nioi 
donc ça dans la rue... (Elle lesaiuL) 

Itourus. 

Arréicz .. (fl lui relire des mains.) 

MM. 

Eh bien ! quoi?... un vieux méchant rosier de cinq sons... 
je vous donnerai des caïqùUaa tout nouts... t«u< reprendre 
le rosier.) 

aoMÇLis, s'ÿ opposant. 

Non ! je tiens à ce rosier... 


C'est Denise qui a dâ vous donner ça., fallait dire tout do 
suite quo vous faisiez l’amour la roso... ah !... ab !.. 
nouiLi's. 

Vous vous moquez toujours, Nini? * 

KIM 

Au contraire... je gémis sur votre sort.... O nomnlns! d 
cher rapin ! vous dcgniigolez dans mon estime... alious com- 
mander la nuce 1 un bonnet do culoc à mosstou) 

(CAdn/mr.) <j«i! gai ! aarira-Tuna. 

H«Ura-«oaa daoa la oibèra... 

noMi'ixs. 

La noce! la noce i nous u'y soinmoa pas encore.. 

KIM. 

Après tout, vous ne serez pas pendu pour pisser le pont de 
l’hymen... On revient qmltjuefois do cwito Bérésina-la... Ü'ail- 
Icnrs, SI IVmse est un peu chiiiio, c'est une vraie femme de 
ménage... Vous l’aiderez à roniectionner lu ratatouille... Vous 
éplucherez lc.s choux, les poireaux, les nàvcts, les carottes... 
nom u s. 

Où avez-vous révé ça? 

MM. 

Voici un rosier qui me prouve que vous niez le parfuit 
amour. 

, Romi.os. 

Vous êtes singulière avec ce rosier... Vous croyez donc que 
j'y tiens beaucoup... 

MKÎ. 

Vous y tenez... comme moi à mes dents. 

nouuLcs. 

Ahl ouiche! 

MXt. 

Vou.s faites le malin... mais vous ne le jetlerier. pas par la 
fenêtre. 

noMCLrs. 

Cette bêtise ! Pour qu'it tombe sur le tricorne d'un sergent 
de ville... 

KIM. 

CaponI vons craignez que Denise voua fasse une scèncl 
KOMCI.rs. 

Une scène?... ah! par exemple !... me pronez-vous puurune 
poule mouillée?... 

KIM. 

llcuh! heuhi... 

noMtxus. 

Pour un invalide... 

MM. 

Je ne dis pas... mais... 

noMu^'s. 

Mais quoi? 

MM. 

y tenez- vous, oui ou non? 

ROMULCs, aprésavoir hésite. 

Non! (fl remonte.) 

NIM. 

t Eh bien I voyous! (Elle prend la fiole de n'trtfil et va h verser 
; Aur h rosier.) 

j ROMULCs, venant à elle 

l Que faites-vous là? 

MKI. 

{ Je lui adminidre une potion mairaisanto... Voqs m'avez dit 

I que c'olait du vitriol... 

nOMULCS. 

O mon Dieul... 

KIM. 

Il n'en reviendra pas, saprelouel... jo crois que vous allez 
pleumiciier... (£ile passe à paucAr.) 

I ROMl'Ll'S. 

Moi, pleurer! non!... Mai-» cO pauvre rosier!... Oh! c’en 
I mai !... Cdchons-Ie... (U prend le rosier qu'Ü remet en dehors de 
la feniStre qu'il referme.) 

I KIKI , raillant. 

' Ah I ah !... Romulus, décidément, voua avez peur que Demso 
J vous tasse une scène. 

I nouFics. 

Moi?-., je m'gB ^che pus nul !... 

KIM. qui a versé du Madère. 

Alors, buvez vite ! nvalot la douleur I A la renaissance do 
Romulus! (£/le 6oit.) •*' ‘t'O»- * ^ ■ 


Digitized by Google 



6 


CE QEE VIVENT tÉS ROSBS. 


ftftMri.cs, ther à m monter et buvant. 

Apt'è» louL, vüu« avoz raison... ce 1401 e.<t fait est fait. Le 
Uauiuius actuel se souvie des baillera qu'ü a pris à la Nini 
du Prado... et il va rocoum.i‘DC«r... Un baiser, c^est l’abiitiihe 
du bal I (/f l'e/n^roaM.) 

KiNI. 

Voulez-vous bien finir, mossieu t 
Rouru's. 

Voilà seulement que jo cormneuce, madame I... 

MNI. 

AU ift Canoiiert. (MaMrd). 

Toujoara j* rappelle, 

IU«a tt'a pa l'éd^aer 
Mua pas a* la puiouralM 
tjua l'on falaail bwaer 

nOMCLUS. 

Dana r pat dra ItHaoil'a fallaa 
Diea I su j'^iala api'iiael! 

Coaim' )’earraia ox* gnbvUea 
l*Mr poignarder la ciall 
CNiEMBLE, Cf» donsOlU. 

Galopona, 

FoUtruna, 

I Oal, danaoM 

FoUckonaoon* 

BaaUMi! 

{!ls ont traversé.) 
DBOXifcME CODFLET. 

•. : • • * ROMÜLÜS.* 

y fou «if t la chaoBitre, 

DcmI roof faitiri l'orgoell. 

M?a. 

J'dâDMia lap’tÜelaKière, 

Toaa ■'«•braaalet lar IHeOl 

noMcirs. 

C’baiMr... je ne l'rappnlIa.M 
M.M. 

Croa a'riti, Il aonna ttc..» 

nourLcs. 

Sar vDtra ^panl' na MIa, 
tl faut que j'alfal' okon bec. 

(Il teinhrasse.) 

CNSE)IRi.E, en iVdiHunt. 

Calupwia, etc. 

(Il la prend aans »m bras pour polker. — Denise parait.) 

8CÈNZ VT3X 

ROMüLUS, DENISE, NINI. 

?üNi ET ROMELU8. a« fdlounumt 

Denise î 

Romrtos, fui s'assied à gauche, tout confus. 

Vous étiez iàl... 

OEÜISE. 

Oui, /(‘tais là... Je sais comment vous avez traité mon pauvre 
rosier... Il n’est pas mauvais d’écouter aux portes I 
MK1, à part. 

Obi ohl... Est-ce que nous allons tomber dans le mélo- 
drame ?... 

EOMOLOs, eméorroaré. 

Madomoisolle Denise... c'est que, voyez-vous... c'est pas ma 
faute, je... 

MNI, à part. 

Romulusl il cane I (Elle remonte vers la gauche.) 

DENISE. 

Ohl monsieur, si j'avsis pu penser au spectacle qui m’atten- 
dait au retour... je ne serai» pas revwiue vous chercher pour 
aller en promenade. 

ROmiLOs, joyeux, se levant. 

Une promenade?... Cest Nini qui est venue... et qui... et 
que... 

NINI, bas à Eomulus, près de qui elle descend. * 

Vous canez, mon petit, vous canez. 

DENISE. 

Ab I... c'est mademoiselle Nini qui vous embrassait, n’esl-co 
RoauLoa, 

C*éUit pour rire... 


imn. 

C'est vrai!... c>st toolours en riant qu’ou embrasse tes 
geti»... voilà la chose... J’ai retrouvé dans Romulus un ami... 
n m'a conté l’histoire d’une dernoUello Pimbêche qui se mo- 
quait de lui et qui le faisait piocher comme un nëare. 

DENISE. 

Moi, me moquer de lui? 

»isi, faisant Fétomsée. 

C’est donc toit la demoiselle Pimbêche? je ne savais pas. 
HOMi'LOs, bas. 

Vous allez trop loin, Nini... (Il se rassied.) 

NINI. 

La vue des pleurses de ce jeune artiste a détrempe ma féro- 
cité ordinaire... Je l’ai consoié... on s'est bourré de gâteaux... 
on a bu du madère... on a dansé un petit bnn la tiHipo ora- 

f euse... et de brioches en petits verres, on en est arrivé au 
aiser ci-dessus incriminé... et voilà i... L’accusé a-t-il quelque 
chose à ajouter à sa défense? 

DENISE. 

Je me soucie bien de lui... un mauvais sujetl... 

ROMULl'S. 

AhI... 

NINI, 6<U. 

Romulus I ne canez pas ! (Elle remonte à droite. ) 

RUNCLUs, se levant. 

Un mauvais sujet?... mademoiselle Denise, vous avez tort 
de me traiter comme un groom, comme un toutou à l’attache, 
comme un gamin à la lisière. 

NINI, descendant à droite. * 

Oui I faut pas tant vouloir mener les hommes, ma petite!... 

DENISE. 

Ah I monsieur Romulus I... se jouer ainsi de l'amitié d’une 
pauvre fille...' c'est indigne <fun honnête homme !... O mon 
Dieu!... j’aurais pourtant bien voulu ne pas pleurer devant 
; lui ! (Elle pleure. ) 

I ROMl’LCS, à part. 

File pleure... et c’est moi qui lui fais do la peine... (Haut. ) 

Ob ! ne pleurez pas, mademoiselle Denise... 

DENISE. 

Ce n’est rien... j'avais un peu d'amiliè pour vous... o^st 
passé!... ie vous oublierai... i'en épouserai un autre... te 
I \>àtissier du coin, par exemple... 

KIM, mangeant un gâteau. 

Il travaille très-bien!... 

ROMtiLCS, t'approchant de Denise 
Quoi! le pâtissier vous a proposé sa main... 

DENISE. < 

Laissez-moi, monsieur ! . 

* Ak de Doreniu. i 

I J* rau pu, tt»ui««r, qo* ptJiMU 

I PdtuJittleiUwuad'aaebagria. . , 

W«w, pl«» a’MBUf I ebuiou wt* wy irMU I ^ 

C«joor,d«il*(rtap><Mr uu luSiMia 

I ENSEMBLE. — REPRtSB. ^ 

DENISE. ' 1 

J« H TMJ pu, «te. ' ' ^ 

I RMrtlU 

I Mc crvju pu qtlel «urt p i Siuu 

I FBUucMMrUpIwKfrreBafrta.. 

' QuItpluS'auesrlMqiioitpIua'upJràU 

C« jou Soit IM U jMr uu IuSm^ af 

NINI. ’ 

EtU croU doBcpurcast q«* u pt lu au 
Fut M CMMt !• |jlu llg«r obagria. 

Qaoil plu d'aMarlU qaotl plud’tapiriacat 
Ca^oar doit dm aa Joar mu InSeaain ! 

( Deniie sort en pleurant. 
ncÈwx XX. 

ROMULLUS, MM. 

ROMULUS. voulant la suivre. « 

Denise ! écontez-moi... 

I NINI, le retenant. 

Halte-là, jobard I 

I ROMULUS, descendant à droite. 

j Oh I je suis un gueux ! 
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MIM. 

r.imului' Décidémeiu, \'0U4 avei an fameux cheveu pour 
Dooiso. Une tniiole n'y voeche... qui veut mener un homn>e par 
te nci... 

ROVCLl'S. 

Ce o'ost pas loujourâ désagréable d’ôtre mené par le no»... 

niM. 

O Romutus! comme vous dégringolez!... comme vous dé- 
gtiaeolu» !... vous ave» donc dit Imnsotr à la pulka , à la ma- 
zourla, à la redowaf... 

Rouiru’s. 

Olit le bal... c’càl la seule chose que je regrette... 

MIM. 

Enlial 

Roucurs. 

Quand je vois sur une afncho le nom do Musar.î ou do Pi- 
lodo. mes ciieveux dansent sur ma iéle... j'ai des accès do 
quadrille rentré I... 

MM. 

Saprclottc ! ü est sauvé !... je vais rendre â la société un ci- 
toyen égalé par des doctrines subvcrsive.s... dès ce soir je 
vous ramène au bercail, non lou lou... apprélcz-vous, je vous 
emmène. 

fcoaiLUS. 

Où ça? 

wm: 

Au Wauxhaltl Je cours prévenir Drididi, M.inODncUe cl ma- 
r'ame Datancè ; on soignera votre entrée dan* les salons 1 

Air du ionhommt Dimanfkr. 

Ailuu, Roaulut, iM>a liMt, 

Tîwè !«<!««•, 

Q«'tw «*é(i«or1 
Alloni, Bontilii*. von tliat, 

Il fiai teiftntt *oU« «f mU-Smi ] 

ROirCLOS. 

lt«a t tut pu... ti«t qM Je ■' iriM t... 
n' pruunt plu à Ocum!... 

MINI. 

Atlop* ; (>«• <}« bélis»! 

Lata d'<tr« na eoraieboa, 

Sojet dteon 

• A« dont MD 

Dnpiatoal ;£//< flaRrr.) 

nOUL'Ll’S. 
r «ult «a dimoml 
As dual «en 
Da p^Mon! 

(.Vint sort tn dansant, Homulus Va<xompagne en dansant aussu) 
ttjksn X. 

ROMI LUS, seul. 

Nini a raison I... jo dégringole... je baisse comme nn vieux 
quinquetî... si elle n'étaii pas venue... j'étais pincé! toquél 
raiguisé I... Dcoiso avait nus te grapin sur mon individu... cl 
bonsoir, monsieur Pantalon... aus.si, maintenant me voilà libre 
comme Pair... je n'entends plus une voix qui mo dit sans cesse., 
travaillez I travaillez donc! (^'arréfanl.) ûh< elle était bien 
douce, sa voixt... pauvre Denise I... c’est là qu'i-ile cousait... 
(Il regarde la table a gauche, paisse reioume.) Je ne veux plus 
regarder de ca côté... ou est ma cravate écossaise?... pui.«guc 
je lui ai prélé mon plus beau foulard I une cravate écossaise, 
ça indique qu'on a rinlcntion d'olfrir l’hospitalité â quel- 
qu'un... et si l’on vient mo demander rhosinu'ilé... (H />r«id 
ta erarale dans un des tiroirs du buffet et (a met sur ton cou 
sans rattacher, puis, se regardant dans le miroir.} Dieu que ma 
raie est mal faite... si Denise était là, je lui dirais do... quand 
jo me tnettais sur mon trente et un, c 'était clic qui m’esquissait 
ma raie... aussi tout le monde disait en mo lorgnant: ohl la 
belle raie !... (l’renanl un peigne dans le tiroir.) Atil bah! est- 
ce que ic ne puis pas me ^sser d'elle... je la referai bien tout 
seul... Bon! voila que je mêle tout... sapnsUI... voyons, ne 
nous impatientons pas... j'y reviendrai quand j'aurai fait le 
nœud de ma cravate... une boufrelte... c'est bien simple... (Il 
essaie.) Non ! je t'en souhaite... j'ai des crampes dans les mains 
et mes cheveux mo tombent dans les yeux I ça m'agacol... 
{Il laisse sa traiate ridiculement nrméé.) f^evenotis à ma raie... 
tichtrcl... c'est impatientant I... [Apj>elant.) Mademoiselle De- 
nise?... oh! ouiebe I elle ne viendra p&sl... ohl les femmes! 
ra ressemble aux oranges... on ne saitjan.ais si c'^i du sucre 
ou du vinaigre... (il rssoie encore de se coif^r.) Boni voilà le 
peigne qui perd ses dents... sacrelotle!... (Çrütnl.) Uademoi- 
ri'lle JUitkc' n.aLCO.oi.ellc l)uiùo!..« 


soin XX. 

ROMULUS, DENISE, poroirronf. 

DEMSB, sur le seuil. 

Vous m'avez appelée, monsieur? 

ROMi'LCS, tournant le Jos, à part. 

La voila!... imbécile I... qu'cst-ce que tu vas lui ciro?... 

DL.MSE, rntrant toul-à-fail. 

Que mo voulez-vous, monsieur? 

RORiLi's, toujours le dos tourni. 

Moi... rion... rien du tout... 

DF.MSE. 

Cest que jome serai trompée... alors,* jo vous demande par- 
don do vous avoir dérangé... 

novuLcs. 

Vous ne m’avez pas dérangé... je m’arrangeais le.s cheveux, 
et je... (Il te retoarne. — Il a les cheveux sur les i|reu£.) 

DEMSE. 

Dieu ! quelle singulière mine. (Elle sourit.) 

noMCLcs, à part. 

Ello rit... jo suis vexé! 

DEMSR. 

Est-ce mademoiselle Nini qui vous a mis dans ccl étal-la! 

ROMULIS. 

Madomoi.«etlo Nini!... mademotseUe Nini!... non... c’est 
moi... j’avais perdu l'habitude do meUro ma cravate et de faire 
ma raie... j'ai voulu me bichonner tout seul... voilà le produit 
de mes exercices... 

DEMSE. • 

Voulez-vous que je vous aide un peu?... 

ROMULUS. 

Jo n'osc plus vous le demander, après ce qui s'ost passé tout- 
à-rheuro... 

DENISE. 

Pourquoi pas... j’ai tout oublié... 

ROMULUS. joljexue. 

Quoi! vrai, vous avez... 

DENISE, sérieuse. 

Tout oublié!... 

nuHULUs. 

Oh I croyez que mon amour... 

DE.MSB. 

Oublié aussi... jo vous dis que j’ai tout oublié... Je no veux 
plus être, pour vous, un tyTan... un monstre... je ne serai plus 
que votre voisine... 

ROWULCS. 

Vous aimez donc bien le pâtissier? 

DENLSE. 

Ça ne regarde que moi... Voisin, approcher votre télé... 
ROMULUS, se mettant à genoux sur un petit tabouret, qu'il prend 
sous la table de gauche. 

Quoi Denise I vous ordinairement si bonne, vous dcTcncz 
méchante... vous avez de la rancune? 

DENISE, coiffant. 

Mais non... je vous l’ai dit!... tout est oublié... tonl!... nous 
avons fun et l'autre soulagé notre coeur... vous ne m’aimez 
plus... te ne vous aime plus, c'est fini par là... votre raie osl 
faite... nelevez-vous, monsieur... { Elle va remettre leaeigne. sur 
le buffet... Homulus ne bouge PO».’) AhI vous altcndoz que jo 
rarrange votre cravate. (Eue r arrange.) 

ROMULUS. 

Quoi ! tout est rompu entre nous ? 

DENISE, ttmt en arrangeant la cravate. 

Cortaincmentl... ça sc fait tous le.s jours... ou s'aime, on ne 
s'aime plus... on iuro de ne jamais sc quitter, et l’on se quiUc 
tout de même.., On n'est pas un groom... un enfant ijui niarcho 
avec des lisières.... 

ROMULUS. 

Vous voyi» bien que vous n'avoz pas tout oublié... c'est 
moi qui ai dit ces vilaines paroles.. 

DEMSE. 

Nous serons bien plus beureux... chacun chez soi, chacun 
pour soi... (Elle a pni de Carranger.) Vous êtes nrperlic, 
maiiUenanl; vous n’avez plus besoin do moi... adieu 1... (£Ue 
remoute vers lajtortc.) 
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CE QUE VIVENT LES ROSES. 


EOMOUrs, «ofU bouger^ 

Ainsi, je ne tous reverrai plus f 

nSNISB. 

Uais si, le matin en ouvrant ma fenêtre, je vous dirai bon- 
jour, monsieur Romuius... et le soir, en la refermant, je vous 
dirai: bonsoir, voisin. 

aoMULUâ, d'un air piteux. 

Ça sera bien amusant I 

DEN1SR. 

On sait son monde... Mais relevez-vous donc, vous devez 
être fatigué... 

EONCLOS. 

Eh ! bien, non I... c'est ma place à genoux I... 

DENISE. 

C’est différent, si c'est une pénitence.. 
noMi'Lus, se relevant fâché et remettant le tabouret sous la table. 

AUI Denise, depuis que vous m’avez parlé du pâtissier... je 
ne vis plus, je ne mange plus, je no dors plus... 

DENISE. 

C'est facile i comprendre : Vous aviez bien déjeûné ce matin 
etdoübt douze heures celte nuill... 

ROMl'Ll'S. 

Plaisantez I oui! j'ai eu tort I... Denise, pardon I... je vous 
aime I je vous aime I... 

DENISE. 

Plus que mademoiselle Niai?... 

nOMCLCS. 

Uais je ne l'ai jamais aimée, Nini 

DENISE. 

Pourtant... 

aoiiuLDs. 

Pourtant, je l'ai embrassée, n’esl-cç pas ?... Oh 1 je rachète- 
rais ce baiser au prix de quatre cents ans de ma vie... 

DENISE. 

C’est chéri 

ROIICLD 8 . 

Oh I non I... que dis-je, vingt cenU ans?... 

DENISE. 

Ça vous vieillirait bien. 

ROMCLbS. 

Vous ne voulez donc pas me pardonner? 

DENISE. 

Non I... ce qui est passé est passé t... on devait s'aimer tant 
que dureraient les roses... et vous avez tué notre rosier.., 

aOHDLOS. 

Cest Nini tpii a fait le coup... scélérate de Nini I... 

DEinSB. 

Maintenant qu'il est mort, mort par voire faute, ce pauvre 
petit qui nous avait donné autant do joie que de fleurs... je 
vous uois un aveu, monsieur Romuius... ' 

honuEES 

Un aveu ? 

DE.MiB. 

Sachez que ce rosier n'était plus celui quu vous m'aviez 
acheté au quai aux fleurs... 

nOMULUS, surpris. 

Comment?... 

DENISE. 

U était mort aussi, celui-là... mais do sa belle mort... et 
malgré mes seins... le Tai bien pleuré, allez ! parce qu'à cette 
époque... je craignais de voir partir votre amour avec les der- 
nières fleurs... cesl ce qui me décida à le remplacer par un 
tout jeune, lout frais, et qui no demandait qu’à vivre... 

ROMCLL S, à part. 

Et j'at laissé tuer son petit rosier d'amour... oh I grand rosi- 
eide, va ! (Haut.) mais je réparerai ma faute... 

DB.VISB. 

Ferez-vous revivre mon rosier?... ferez-vous revivre notre 
amour. Leur destinée était liée ; plus de losier... plus d'amour I 

EOHt’LCS. 

Oh I je suis un gredin I... si j'avais on couteau, un sabre, 
une canne à dard... je me brûlerais la cervelle... mais, non... 
je n'ai rien... (^1 port.) Oh I ai... i’ai une idéel... c'est ma der- 
nière planche de salut... ai la pfanebe ne me réussit pas... je 
fais le plongeon. Uni pis. (Haut). Mademoiselle Denise I si vous 
ne Toulez-pas me r’aimer... eh bien 1 je ne vous dis que ça... 


»lr il Kritift. 

Ch! j'enrafat 
Ooi, jt nfe!... 

Ihli Wnièt *«M nmi ooaMSt » 

SiB« nr««*i 

StM 

StH M leogcr «■ paam tntiul 
Lt ««il, J* «MI «Mi( ippirttUr, 

C<HM« QB CinlAAe en «os dr«pt ! 

J’ «Ml T^Blr sciotlr' «bM «of (raéira •, 
i‘«Mt UfW dtat «M MlVwl 
J’ «m ^i’ L« dnlfor «au a»éM 
A r’|r«U«r, k Muflrif ! 
l'uM j*â«r«i bviMMp d‘ |wi»r. 

■ail (I bU lon/MiapIaiairl 
i^ar J'etwa(«, 

OaJ,ji »((«, aie. \ 

(/I sort an courant.) 

soiMzxn. 

DENISE, soute, appelant 

Monsieur Romuius... où court-il f... je n'aurais peut-être pas 
dû lui dire ça... j'ai presque dos remords... des remords!... ab I 
par exemple!... un débauché... qui n'allait plus au ca''é. c'est 
vrai; mais il pouvait y retourner... un joueur... qui ne jouait 
plus; mais ça pouvait le reprendre... un paresseux... qui tra- 
vaillait beaucoup... oh I décidément, j’ai bien fait d'agir ainsi... 
{Regardant vers ia fenêtre.) V&\i\r6 rosier, tu as prononcé l'arrêt 
de mort de notre amour... 

Airdu L«/A 

AdicB, «Mter, aaiSdrat da aoa ecHr 
Ta, poor l)«fi>aa, U a'rat piua da boahaw 
Mm diax cMara aoal fiappéa par de biea iriaica cbuaaa 
lléUa! wiradtatio 
TIaal doM a» Méaia uaaca, 

Flaun, ÉBOwi, — eat n «Imi lee «mm, 

L'aifM d*aa miia/ (dii.) 

{Elle fait un pas vers ta fenêtre.) 

Adieu I mon pauvre petit rosier... adieu I 

•oin sm. 

ROMULUS aeeourant, DENISE. 

ROHQlxs, à part. 

Elle est encore là I 

DENISE. 

Ah I vous voici de retour, monsieur... je pars... (Elle faiâ 
pas pour remonter.) 

RONuLus, devant la porte. 

Restez... restez encore un peu... 

DENISB. 

A quoi bon !... 

nOÜDLVS. 

(^uaud ça ne aérait que pour voua rcstiuior ce que j'ai à 
vous... 

DBNISe. 

Cola me bit penser que i'ai aussi un foulard qui vous appar- 
tient. (£lld U tir* de sa poche.) 

ROtOLOS. 

Voua me le rendrez un autre jour... (Prenant un livre sur le 
buffet.) Tenez, voici le livre que vous m'avez prêté... 

DBNISB. 

Voua ne l’avez pas lu... 

ROaULGS. 

Ohl ça m'ennuierait de lire tout seul... Quand vous étiez là, 

E rès do moi... je no dis pas... (Vécrochant la petite glace.) 
X puis, il V a encore cette petite glaco que vous aviez apportée, 
parce quêta mienne avait perdu son tain... 

DENISE. 

Donnez, et reprenez votre foulard I 
ROMULoa, à part, prenant le foulard, gu'ü garde dOAi au maâru» 
oinji que U livre et la glace.) 

Elle me rend mon foulard... Plus d'ospoirl... 

DENISE, à pari. 

11 a l'air véritablement chagrin... 

ROMULUO. 

Pauniis préféré vous voir le garder, ce chiffon... et ne pas 
TOUS rendre votre glace... Une glace où vous vous êtes mirée, 
mademoiselle Denise... Toutes les fois que j'y regarde... jo vous 
Y vois... vous ouvrez votre petite boucho... en ayant l'air do 
me dire: Travaillez, Romuius... avec le travail, on fait son 
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CE OCE VIVJiNT LES ROSES, 
donne du cœur... je prends ma palette 

Pt je pioche... Ohl oui... j’aurais lait mou cliemin... Laissez- e • • i 
moi MUc glaco, nudemoisclle... sons elle, Je tournerais à mal... i. 

DBMSE. ” 

• e""'”-'»- >1 n'a jamais p 

rk I ROMCUiS. 

LU quoi I... vous parlez sans me diro un mot... Bis? je demand 

UBNisB , s'arrêtant. “ous faisons pub 

Je D en ai plus qu'un seul à vous dire... Adieu... 

ROMiiLUS, passant à droite. 

Mais... vous oubliez quelque chose... 

^ DENîSï, redeseendant. , 

Quoi donc? ’ 

De 1 • . ROJIILVS. 

Et ie rvsierl... 

t)F.Mse. 

Le rosier?... vous voulez dire les rbsles de notre rosier. 

■OMULus, posant fouf es qu’il lisnt sur la table ds droite. 

voire jour de les posséder... les 
restes... (Il ouvre la fenêtre.) 

uemsB. 

ukÏ^'^* raison... Donnez... je no les jetterai pas à la roc, 
noNi’U’s. 

mademoiselle Denisol regardez! 
f/l prena sur la fenélre un nm* mri»r j.. 


nOMn.es. 

pclite N'inise?,.. abolissons 

DEMSE. 

Il n’a jamais pensé à moi... il est manél 
AOMl'LL'S. 

Bis? je demande bU I... Voyons, Denise, louchez là... domain 
nous faisons publier les baus... allons I 

Air de Ner^foi > Ch*l 
Abt cÀJn k i*e 
D« ; 

0«j« Tait mnarUr^ue alb>BUl.. 

Hf.nisb, la main sur son cteur. 

Tbo ] loB I loc ! «s ! mna* (4 btt! 

Rom LUS. 

Aian-Boit...ie B’a'nri pu lufrol! 

DE.NHE. 

Tue! toe! toc! Coe’. iS! «>•»'(• buti 


m ■* J *^nez, mademoiselle Denise I regardez! 

fiLn) “ ^*"^*'^* artificiel, couvert de 

nki • , DEmSE. 

Un J mais c est un miracle I 

, , nOMLUS. 

Le miracle des roses I 

DENISE, regardant U rosier de plus près. 

Ce n'est plus mon rosier... 

p. ROMCLCa. 

L en est un autre I Vous aviez remplacé le mien*., je me sui:< 
paye une revanche... ' 

U DENISE. 

Mais vous n êtes pas revenu ici? 

. ROMILIS 

Voila le miracle! 

DENISE, rcspirunt le roziVr. 

Il no sont rien... 

ROMCIXS. 

'î?'1 ‘‘‘‘'"V «rtiBcicl... UD rosier do 

carton... il durera longtemps, celiii-là I... 

J. DENISE. 

Lzpliqucz-moi... 

ROMrUJS. 

j'’’ n" - Po'"' ffniplaoor le défont, je sais 

a»-<lcssous.., jo lui ai achcP! ce ro- 
I «"'O™ «'•■• »lo« j'ai 

ISro,"là ° *“'* glisser jusqu’à ma 

DENISE. 

Ah ! mon Dieu !... ce toit si rapide... 

f. , ROMl'LCS. 

vu avez-vous donc... vous tremblez?.., 

fx . , DENISE. 

vuoi I... au risque de vous tuer?... 

ROMILIS. 

- ça porte bonheur 

LhhLr*«i7 * gauche.' ) foc fois sûr 

^in es, J étais d une galtô folle... je me disais • 11 n'St 
Denise me tienne rigueur pour 

cette pS 

“>« fait faire une cabriole... le pied m’a manqué.. ^ 
Malboureux oemsb, 

nOMULCS. 

Vûi«*î® «“'sragrippé... j’aurais àù me casser les reins. . Mais 
faX ' I' rosier à la place do 

A .rsîi/' ;;s sssz sfe 

à . , DENISE, f arrêtant vivement. * 

AU r monsieur... quelle vilaine pensée 1... 


ROMÜLUS. 

Ainet.ao<, Je n’ pu (ofrei I 
DECZlf.ME COITLET. 
nmiL’UlS. 

Me Desigp, je t’éliee 
DENISE. 

Moi-Btee 

Ne TMf kis>«t-j« PM, iagtâi î 

OMt'Lc.n, la main trur son cenir. 

Toe I l*cî loe! locl eli! cubb' U et t 
DEMSE. 

’e ToefeioMi|.J« p«(, ta|rjt 1 

ROum s, »i<r U cœur de Denise. 

Dieu coBBc il Sai î I, { 

DEMsE. 

N# »o« aiaei.je pe«, icifral T 
RNSEMOLE. 

T« ! loe I isr; lee ! ah ! ^aet IhmiS ur I 
A aol ion ceevr I 

scùrc xxT. 

UENISE, BOMdLUS, NINI. 

SIM, entrant. 

eu SLl'ïVi;gi3,"ef*° '"’■■■ 'ronsrermé. 

ROMCLCS. 

(/I Bi'fmTÆî'rrp r]:S"kr)''“'‘’ 

DENISE. 

jouro™“’ """ ™’*™' « g“<îj‘«i«icr.i tou- 

NINI. paszuni nu roi/îeu et saluant. 

.inî.'f’l’."'"' Dt'ii’f ) Allons donc!,., c'elail 

“ me r/ÛIrM’ll" “■“illuurs.,, Ronmius 

no me va pas... {A p trt.) Il a I air bêle a préiciU... 

,, , , nOMULLs, qui a entendu. 

Ilcinl... 

si.M, bas. 

B.'W pour moi I . (Ilml.) Mais je suis sdre qu’il fera un 
orcellenl mari... il cire si liien les bottines. ‘ 


I nOMlLfS. 

.Moquez-vous... ça ne me louche pas... 

SIM, à ftomulus. 

voue rotr.itlr'‘‘^ vues faisies 

,, , . ROMfLlS 

N-I-di, c est 6ni I 

DENISE. 

-Mon mari ne d insera plus qua notre noce. 

NIM. 

Est-ce qu’on n’y invite pas celle pcüle Nini, à la noco ? 

, RÔMULIS. 

Obi non I 

Mlll. 

Pourquoi donc, monsieur... On a des bardes. 

ROHl'LCS. 

>!•!!“ ‘•“IS "O* moyens ne nous permetlen. pas 

d Jtiiir dea invalides pour surveiller votre danse, Nini 1 
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CE QUE VIVENT LES UOSES. 


MM. 

As tu fiai, mécbanll (AUanl pnndre U rosier. ) 

Akn, «ou dirr, dMoef>m.«(4ceti« rot». 

aOMDICS te tui prenant des mains et /e ffordant. 
Ta&'awupu OM roae- 
MM 

AU! lef*xceur. 

noutiu's. 

EU* atl (« r«nt.. . fbif lecltei «ne <Uim« 

C« ro»i«f, c‘«ai «B ga|« 4e beBb(vr* 

• DEM.'K. 

Taiil 4)w f i*ra ce ruaiei, «t {UUX ca>i;;j , 
U'ai«<r«i*iwiial 


I ROXUXS. 

4« ic 4i< MM oeioara : 

Ja t'aigwral Usi <{«a titrvM ke roM», 

l'4 !■ «ai* blea 4j<i'e«UM>ciTifioBi u>uju«n!M 

Jt t'alAaraUaa((|tt*fkroBtln ium... 

Hm caex t'a 4U qa'cHca vkriHil i JwjMra t 

MM, tirant son moucAoiV. 

: Vouln-vous me pcrmeUrc d'ea pleurer ud mo.Ttcat ! 

t nUMl’LCÿ. 

I Arrosexi arrosez! 

cnoeuR riMAi.. 

Aifite laFoire attrldét» 

AIWM |<1m lie irbierfi*. 

AlUw», ^lu lie lounMBlfy 
Lwrsqeu l’uTtgi- v<»*e, 

Ann» k b.-»« Mwp* ! P 


rjTJ. 



li. 2 . d' invent; ' i "i S ^ ^ 
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